Principales formes chimiques du mercure 
et propriétés physico-chimiques
Le mercure est un métal aux propriétés exceptionnelles, classé historiquement, avec le plomb et le cadmium, parmi les métaux lourds.

Cet élément fait partie du groupe II B dans la classification périodique des éléments ; Pearson le classe dans la catégorie des acides mous (Picot et Proust, 1995, 1998) : il a donc une grande affinité pour une base molle comme le soufre.

Principales formes chimiques du mercure :





Mercure




Les propriétés physico-chimiques du mercure diffèrent selon sa forme chimique.

· Mercure inorganique
Mercure métallique.

· Le mercure est le seul métal connu qui est liquide à 0°C.

· Le mercure métallique émet des vapeurs dès 0°C : c’est, là encore, une propriété originale du mercure. Le taux de vapeurs émises augmente avec la température. A température ordinaire, la quantité de vapeurs émises est loin d’être négligeable (INRS, 1999).

Par exemple, 1 m3 d’air saturé par des vapeurs de mercure contient environ 15 mg de mercure à 20°C, et 68 mg à 40°C (Lauwerys, 2000).

· Le mercure métallique est très faiblement soluble dans l’eau ; sa solubilité augmente légèrement avec la température.

Un équilibre s’établit entre le mercure non dissous, le mercure en solution et les vapeurs de mercure, si bien que l’eau ne constitue pas une protection contre les vapeurs de mercure (INRS, 1999) :



Hg liquide                

 Hg dissous                                  Hg vapeur

· Le mercure élémentaire est un peu liposoluble.

· Dérivés inorganiques du mercure.

La plupart des sels mercuriques sont très peu volatils, solubles dans l’eau (donnant des cations mercuriques) et insolubles dans les lipides à l’exception du chlorure mercurique (sublimé corrosif), qui est liposoluble. 

Les sels mercureux par contre sont en général non volatils, insolubles dans l’eau et les lipides.

Les oxydes sont non volatils et insolubles dans l’eau.

Le sulfure de mercure ou cinabre, qui est le minerai le plus connu, est non volatil et insoluble dans l’eau.

· Composés organomercuriels

Le mercure sous forme ionisée, a tendance à  former des liaisons covalentes (donc solides), à la différence d’autres métaux qui se lient plutôt grâce à des liaisons ioniques. Cette propriété explique la formation des composés organométalliques de type méthylmercure, ce qui aura des conséquences importantes en toxicologie, du fait de leur solubilité qui va se partager entre l’eau et les lipides (Picot et Proust, 1998).

· Beaucoup de ces composés sont volatils à température ordinaire, les plus volatils étant les dérivés alkylés, et surtout dialkylés comme le diméthylmercure (CH3-Hg-CH3). 

· Ils sont plus ou moins solubles dans l’eau. Les composés arylés et alkylés sont particulièrement stables en milieu aqueux ou en présence de dioxygène. Le diméthylmercure, modèle de composés organométalliques symétriques, est insoluble dans l’eau.

· Selon leur structure, les composés organomercuriels sont plus ou moins liposolubles. Ainsi le diméthylmercure est totalement liposoluble, car formé de liaisons covalentes comme dans les hydrocarbures de type méthane dont il dérive.

Le cation méthylmercure (CH3-Hg+) pouvant former des liaisons ioniques avec des ligands minéraux (OH-, Cl- …) et/ou organiques (fonction thiol,…), il sera à la fois hydrosoluble et liposoluble (Picot et Proust, 1998).

L’hydrosolubilité de certains cations dérivés du mercure (nitrate…), la liposolubilité des composés organomercuriques et dans une moindre mesure du mercure sous forme élémentaire (à l’état de vapeurs) sont à l’origine de risques d’intoxication aiguë ou à long terme (Picot et Proust, 1998).
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